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L'humidité suffisante du sol et son maintien sont des facteurs qui
influencent directement la croissance et le rendement de la vigne. Il est
vrai que la vigne peut végéter en zone tempérée sous précipitations atmo¬
sphériques annuelles minimums dès 300 mm (MERZANIAN, 1951), mais
une humidité plus favorable influence expressivement et positivement
le rendement en raisins. On peut influencer l'humidité du sol et aussi
les autres facteurs par l'irrigation supplémentaire artificielle. Dans les
vignobles irrigués en Tadjikistan, on a récolté en 1957, 341,2 q/ha de
raisins de qualité. Vu qu'on planifie chez nous en Tchécoslovaquie
l'irrigation de vastes superficies de vignobles, il faut bien étudier toutes
les questions concernant l'irrigation avant la construction des systèmes
d'irrigation. L'acquisition des connaissances quant à la durée et la
technique de l'irrigation, des doses d'irrigation, quant à l'influence de
l'irrigation sur la croissance, sur la maturation du bois, sur la fécondité,
sur le rendement et sur la qualité des raisins est indispensable du point
de vue de la culture, de l'économie et de la technique.

Le travail présenté résume les résultats de l'expérience avec l'irri¬
gation supplémentaire de la vigne dans le domaine sec du Sud de la
Moravie ainsi que son influence sur le rendement et la qualité des
raisins.

APERÇU DE LA LITTERATURE

A l'étranger, on s'occupe beaucoup de l'irrigation des vignobles. C'est
par exemple le travail de CEJK (1958) qui cherche à déterminer le coeffi¬
cient de consommation d'eau chez la vigne. D'après MERZANIAN (1951)

1. Déjà paru dans Acta universitatîs agriculture, Brno, 1967, 2, 239-250.
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on peut cultiver la vigne dans la zone tempérée avec 300 mm de préci¬
pitations atmosphériques annuelles ; 600-800 mm de précipitations atmo¬
sphériques, c'est l'optimum. WOHLTMANN (Cit. Juva, 1964] s'occupait
de leur influence et de leur répartition au cours des mois différents
de l'année. PETER (1963] décrit le besoin total de l'eau et son influence
sur la croissance et sur le rendement de la vigne dans les conditions éco¬
logiques différentes. JASA (1958], VAVRA (1959], BUSIN (1960),
VAGNOLI (1961), BURCKHARDT (1961), KILUNGER (1964), VESELSKY
(1958) citent l'exploitation des irrigations, les doses d'eau dont on se sert
à l'étranger.

Le besoin d'eau était étudié aussi par BUSIN (1960) et par VAGNOLI
(1961). D'après eux, on a besoin de 30-60 m:î d'eau pour 1 q de raisins.
Le rapport des variétés à la sécheresse était constaté par BUSIN (1960),
par NEGRUL (1956), par VANICEK (1964) et par d'autres. C'était PETER
(1963) qui tâchait de tirer profit du rapport des facteurs écologiqes
ainsi que des résultats du rayonnement pour l'établissement des critères
de l'irrigation des vignobles.

KONDO (1958) étudiait l'influence de l'approvisionnement différent
d'eau sur le développement du système radiculaire, BUSIN (1959)
l'influence sur la croissance des sarments principaux et des prompts
bourgeons, SPIEGEL-ROY (1964) sur la composition ainsi que sur la
qualité des raisins, du moût et du vin. CEJKO (1960), TURJANSKIJ (1960),
BURCKHARDT (1961), VAGNOLI (1961), LUKJANOV (1961), PANTIC
(1961), KAZIJEV (1964), BRANAS et VERGNES (1965) ont démontré
l'influence de l'irrigation sur la qualité des raisins. Ils sont, d'accord que
la qualité n'a pas été influencée, mais que la teneur en sucre ainsi qu'en
acides a augmenté, de 1-2 % pour le sucre et de 0,3 g/l pour les acides,
d'après le caractère de la variété KOLOS constate l'influence favorable
des irrigations sur le coefficient de fertilité. KUBECKA (1964), FURI
(1964), PETER (1965) et d'autres publient leurs expériences sur l'irriga¬
tion des vignobles.

IVANOV (1963), MAGRISO et TONCEV (1964), TURJANSKIJ (1964),
MARTIN (1965), GRUMEZA (1965), CONEVA (1965), MAGRISO (1966)
et d'autres s'occupaient de la technique et des manières d'irrigations
des vignobles. Ils ont fait des expériences avec l'irrigation par infiltration
et avec l'irrigation en pluie en employant des tuyaux perforés en matières
plastiques.

Dans nos régions viticoles c'était HONZIK (1897) qui s'occupait de
l'irrigation à Velke Zernoseky où il atteint sur les terrains irrigués un
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rendement supérieur de 32 %. A présent, c'est PETER (1965) qui étudie
les problèmes d'irrigation.

En égard à la diversité des conditions climatiques des régions viti-
coles différentes ,nos connaissances concernant l'irrigation des vignobles
sont absolument insuffisantes. Les notions des auteurs étrangers montrent
que l'irrigation de la vigne est utile, surtout si elle est réalisée au moment
convenable. Elle influence favorablement la croissance, le rendement
et elle ne diminue pas la qualité des raisins. Pour pouvoir, dans notre pays
profiter des expériences étrangères il est indispensable de les vérifier
dans nos régions viticoles et particulièrement dans la zone viticole Nord.

PARTIE EXPERIMENTALE

L'un des buts de recherches était la constatation de l'influence de

l'irrigation supplémentaire sur le rendement et sur la qualité des raisins
dans la C.A.U. Hodonice, district Znojmo qui se trouve dans la région
viticole Znojmo - Mikulov.

Le cadastre du village Hodonice appartient à la région productrice de
maïs avec 485 mm de précipitations atmosphériques par an et la tem¬
pérature moyenne annuelle de 9, 7 °C. En 1964, le temps était relativement
plus humide, on a noté depuis le mois de mai jusqu'au mois d'octobre
306,3 mm de précipitations atmosphériques, la température moyenne
16,8 °C et 1306,3 heures de soleil. Le tableau 1 montre que les mois de
février, de mars et d'avril étaient un peu plus chauds que la moyenne de
25 ans, le mois de mai surtout dans la première décade plus froid, le
mois de juin plus chaud, le mois de juillet jusqu'au mois d'octobre plus
froid que la moyenne des températures de plusieurs années.

A l'égard des précipitations moyennes de 25 ans l'année 1964 était
un peu plus humide, on n'a noté que 11,7 mm de précipitations atmo¬
sphériques de plus ; la somme totale des précipitations faisait 497,0 mm.
Du mois de mars jusqu'au mois de juin et du mois d'août jusqu'au mois
d'octobre, les précipitations étaient plus nombreuses, au mois de juin,
juillet et septembre plus rares.

La somme de températures des mois différents de la période de
végétation diffère un peu de la moyenne de plusieurs années. C'était
au mois de juillet qu'il faisait le plus de soleil (tableau 1).

Du point de vue viticole, l'année 1964 était climatiquement très favo¬
rable, les vins atteignaient une très bonne qualité quoique les rendements
fussent élevés.
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Les vignobles, où on a réalisé cette expérience, se trouvent sur les
terrains inclinés légèrement vers le sud (1-3 %). La couche de terre
arable est argileuse avec une petite quantité de cailloux ronds. Dans le
sous-sol, il se trouve du sable mêlé avec une petite quantité de marne qui
apparaît par endroits jusqu'à la surface. Le sol contient 37,2-43,1 % de
particules argileuses plus petites que 0,01 mm, 21-29,9 % de particules
ne dépassant pas 0,05 mm, 9,5 % de sable pulvérulent ayant la grandeur
de 0,05-0,1 mm et 20,7-32,5 % de sable montrant la grandeur de 0,1-2,0 mm.
Par l'analyse chimique des matières accessibles on a constaté 14,8-35,6 mg
de P205 dans 100 g de sol (d'après EGNER) et 31,2-32,8 mg de K20 dans
100 g de sol d'après SCHACHTSCHABEL. Le PH du sol était de 7,7. Par les
engrais minéraux, le niveau des matières nutritives accessibles était réglé
de la même manière dans la parcelle expérimentale et dans la parcelle
témoin.

La superficie totale du vignoble sur lequel on a réalisé cette expé¬
rience est de 8 hectares. Une partie du vignoble a été plantée en 1942,
espacement des plants 130 X 100 cm. En 1955, on a changé la conduite
basse en conduite demi-haute de Rhin-Hesse. On y cultive la variété
Riesling du Rhin. Le vignoble plus jeune a été planté en 1960-1961, espa¬
cement des plants 160X100 cm, conduite demi-haute avec les variétés
Vavrinecké et Bourgogne blanc. La plus vieille partie du vignoble a été
fumée en 1960, la partie plus jeune en 1960, par la quantité habituelle de
fumier. La salubrité du vignoble était bonne.

La taille de la vigne a été réalisée avant le commencement de l'expé¬
rience. Chez les variétés Bourgogne blanc et Vavrinecké, on a laissé
une branche fruitière et un courson, chez Riesling du Rhin deux branches
fruitières ou une branche fruitière de deux ans.

Les soins effectués sur la parcelle d'expérience et sur la parcelle
de contrôle ont été les mêmes pendant toute la végétation. On a exécuté
soigneusement et à temps trois aspersions contre le mildiou (Plasmopara
viticola] de sorte que l'assimilation s'est poursuivie normalement.

MODALITES DE L'EXPERIMENTATION

L'expérience a été réalisée pour chaque variété en trois parcelles de
même contenance. La parcelle de Riesling du Rhin avait 26 m2, celle de
Bourgogne blanc et de Vavrinecké 32 m2. On a séparé les parcelles par
des lignes protectrices pour empêcher l'influence mutuelle. Sur chaque
parcelle on a observé pour le Riesling et pour le Bourgogne 19 ceps, pour
le Vavrinecké 17 ceps.
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Sur la base des indications de la littérature on a pris la décision
d'exécuter l'irrigation dans les phases de végétation suivantes :

a) Avant la floraison de la vigne (le 2 juin).
b) Après la floraison, au commencement de la nouaison (le 2 juillet).
c) Au commencement de la véraison (le 22 juillet).
d) Au commencement de la maturation (le 27 août).

On a compté que la vigne avait besoin pendant la végétation de
400 mm de précipitations atmosphériques au minimum, dont 100 mm
tomberaient avant la floraison, 150 mm après la floraison jusqu'à la
véraison, et 150 mm durant la maturation ; on a ajouté encore 40 mm par
irrigation supplémentaire. On a appliqué l'irrigation par infiltration ou l'arro¬
sage partiel à l'aide de tuyaux en polyéthylène, d'un diamètre de 8 cm
avec des orifices d'écoulement d'un diamètre de 3 mm et écartés de 50 cm.

Pendant l'expérience on a observé la température moyenne du jour,
les précipitations quotidiennes et l'ensoleillement. Ces observations sont
résumées et figurent sur le tableau 1. On prélevait régulièrement des
échantillons de sol à des profondeurs de 20, 40, 60, cm on vérifiait
l'humidité momentanée de même que l'humidité relative du sol des
parcelles témoins et irriguées.

On a observé le bourgeonnement, la floraison, la véraison et la chute
des feuilles des ceps des variétés suivies sur les parcelles irriguées et
témoins. Une attention particulière était accordée à la récolte ; on a
vérifié le rendement, le poids moyen de la grappe de raisin, la récolte
d'un cep, la teneur en sucre et l'acidité du moût, la part et le poids
de la rafle et des grains de raisin, la part de la pulpe, de la pellicule et des
pépins des ceps provenant des sols irrigués et des sols non irrigués.
Les résultats figurent sur les tableaux 2 et 3. Les raisins ont été récoltés
le 16 et le 17 octobre 1694. Les analyses des raisins ont été faites immé¬
diatement après la récolte. On a analysé 10 grappes de raisin de chaque
parcelle d'expérience.

RESULTATS DES EXPERIENCES

L'année d'expérience était favorable pour la croissance et pour le
rendement de la vigne. Les conditions thermiques et hydrométriques
optimums ont influencé surtout la période de la floraison. Pendant la
floraison, depuis le 5 juin jusqu'au 13 juin 1965 pour le Bourgogne
blanc et depuis le 9 juin jusqu'au 20 juin pour les autres variétés, on n'a
noté que deux petites précipitations atmosphériques, le 6 juin 12,5 mm
et le 8 juin 5,5 mm. Le temps qui suivait était plus sec. Le temps sans
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TABLEAU1

Variationsdesélémentsclimatiquesdurantl'expérience Il

lIII

IIV

V

IVI

!VII

!VIII
IIX

X

a

Températuremoyennedela
journéeen°C

DécadeI

12,1

19,7

17,2

17,8

17,2

10,6

Décade11

15,0

21,0

21,6

17,4

16,7

11,0

Décadeili

17,0

19,2

17,4

12,8

Moyenneen1964

0,6

4,2

10,2

14,8

20,0

20,2

17,5

15,6

8,6

Moyennede25ans

0,0

0,4

10,1;
15,0

18,1

20,4

19,5

16,0

10,0

b.Quantitédeprécipitationsatmosphériquesenmm
DécadeI DécadeII DécadeIII

32,1 21,8 11,1

23,6 18,0 18,5

17,2 7,9 12,0

49,8 28,8 2,5

7,1 0,8

27,2 26,7

Sommepour1964

25,1

19,7

26,4

56,0

73,7

68,5

61,7

34,4

36,3

Précipitationsatmosphéri¬ ques,l'irrigationycom¬ pris

12,7

42,0

32,3

65,0

100,7

117,1

122,4

53,9

Moyennede25ans....
12,7

42,0

32,3|65,0
60,1

37,1

81,1

7,9

105,0

c.Sommedetempératureen°Cpendantlapériodedevégétation
Sommepour1964

457,8

598,6

627,4|544,0
468,0

Moyennede25ans....

!464,7

542,7

630,8j606,3
480,9

d.Soleilenheuresparjour
Sommepour1964

I I

7,8

8,1!9,5!7,2
7,4i5,2



TABLEAU2

Rendementetqualitédesraisinsrécoltéssurlessols irriguésetnonirrigués
Variétés

Indicateur
Nombredesceps observés Raisinsrécoltés.. Raisinàuncep (enmoyenne).. Poidsdesraisins récoltés Poidsmoyendes raisins Poidsmoyendela récolted'uncep Rendementdes raisinsd'unha. Teneurensucre dumoût Teneurenacides (partitration)..

Unité mor¬
ceaux

mor¬
ceaux

mor¬
ceaux kg

g

kg

q

1°KI

Bourgogneblanc
TémoinIrrigué 56

889 15,08 76,0

56

965 17,2 133,0

85.0|136,0 i

1,3|2,3 84,3|146,8 20.1|21,3 8,6

9,3

%:k
100 108.5 108,7 177.6 160.0 176,9 174.1 105,9 108,1

RieslingduRhin
TémoinIrrigué 56

1390
24,8 93,0 67,0 1,7 127,6 16,5 10,5

56

1273
22,8 129,0 100,0

2,3

176,8 17,6

%:k
100

91,5 91,9 138,7 149,3183,0 135,6 138,6

Vavrinecké
TémoinIrrigué 51

663 13,0 126,0
2,5

154,3

106,717,2
9,2|87,6i8,7

51 571 11,2 147,0

%:k
100

86.1 86.2 116,7

259,0137,0 2,9116,0
180,0116,7 19,9!115,7 9,1|104,6



TABLEAU3

Résultatsdel'analyseuvologiquedesexpériences
Variétés

Bourgogneblanc

RieslingduRhin

Vavrinecké

indicateur

Unité

Témoin

Irrigué

%:k

Témoin

Irrigué

%:k

Témoin

Irrigué

%:k

Poidsde10raisins
g

1035

1536

148,4

715

1221

170,8

2045

3340

163,3

Nombredesgrains
mor¬

de10raisins...
ceaux

1045

1264

120,9

659

1185

179,8

1479

1948

131,7

Poidsdegrains de10raisins...
g

975

1440

147,7

675

1126

166,8

1940

3185

164,2

Poidsderafle de10raisins...
g

60

96

160,0

40

95

237,5

105

155

147,6

Partdesraisins..
%

94,6

93,7

99,0

94,4

92,2

97,7

94,9

95,4

100,5

Partderafle

%

5,4

6,3

116,7

5,6

7,8

139,3

5,1

4,6

90,2

Poidsde500grains
g

645,0

755,0

117,1

585

670

114,5

815

1030

126,4

Poidsdelapulpe de500grains..
g

555

655

118,0

485

530

109,3

685

865

126,3

Poidsdespépins de500grains..
g

35

30

85,7

15

30

200,0

35

35

100,0

Nombredespépins
mor¬

de500grains..
ceaux

990

750

75,8

736

1040

141,3

1250

925

74,0

Partdelapulpe..
%

86,7

86,1

100,7

82,9

79,1

95,4

84,0

84,0

100,0

Partdespellicules
%

8,5

9,3

109,4

14,5

16,4

113,1

11,7

12,6

107,7

Partdespépins..
%

5,4

4,0

74,1

2,6

4,5

173,1

4,3

3,4

79,1

Teneurensucre..
°KI

20,2

21,3

105,5

16,2

18,0

111,1

17,5

20

114,3

Teneurenacides (partitration)..
%

8,7

9,4

108,0

10,5

9,2

87,6

8,7

9,1

104,6



précipitations atmosphériques, les températures moyennes du jour assez
élevées 20,3 °C, 9,1 heures de soleil et les irrigations supplémentaires
ont influencé beaucoup la floraison, la pollinisation et la nouaison (tableau
II). Par une meilleure fécondation, on a atteint en comparaison avec les
variantes cultivées sur les sols non irrigués une augmentation de 20,9 %-
79,8 % de grains dans les grappes chez les variantes cultivées sur les
sols irrigués.

Tandis que les variétés poussaient et commençaient à fleurir sur
les sols irrigués et sur les sols non irrigués en accord avec le caractère
de la variété, on constate que la période principale de la floraison chez
les variétés observées à commencé 2-3 jours plus tôt, la chute des
feuilles plus tard que pour le témoin sans irrigation, donc la période de
végétation était plus longue.

Par les précipitations et par l'irrigation supplémentaire, le sol a reçu
en juin 100 mm, en juillet 117,1 mm, en août 122,4 mm d'eau. Pendant
les autres mois on n'irriguait pas ; les précipitations étaient en mai de
65,0 mm, en septembre de 7,9 et en octobre de 53,9 mm.

L'humidité relative de la parcelle contrôlée variait de 36,7 à 52,1 % à
la profondeur de 20 cm, de 38,1 à 45,3 % à la profondeur de 40 cm et de
39,5 à 55,8 % à la profondeur de 60 cm. Sur les terrains irrigués, l'humidité
relative changeait de 56,5 à 75,5 % à la profondeur de 20 cm, de 59,9-
69,7 % à la profondeur de 40 cm et de 61,5-71,0 % à la profondeur de
60 cm. En mai, l'humidité relative était presque la même dans tout le
profil du sol, pendant les autres mois les plus grandes variations se tra¬
duisaient à la profondeur de 20 cm les moindres à celle de 60 cm. Sur
les parcelles de contrôle elle restait entre 38,1-44,5 % pendant toute la
végétation presque sans variations.

Sur la base du tableau 2 il est évident que l'irrigation a influencé
favorablement le rendement de toutes les variétés observées. En compa¬
raison avec le témoin non irrigué, le poids moyen de la grappe du
Bourgogne blanc a augmenté de 60,0 %, celui du Riesling du Rhin de
49,3 % et celui du Vavrinecké de 37,0 %. L'analyse du moût a montré une

augmentation de 5,9-15,7 % pour la teneur en sucre et de 4,6-8,1 % pour
l'acidité. Seulement pour le Riesling du Rhin la teneur en acides a baissé
et la teneur en sucre a augmenté. La réaction des variétés sur la plus
grande quantité de l'humidité est différente. Sur les parcelles témoin la
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différence entre les variétés quant à la teneur en sucre atteint 4° Kl*,
sur les parcelles irriguées parmi les mêmes variétés elle n'atteint que
0,4-0,8 °KI.

Graph. 1. — Composition de la grappe
de raisin.
I. Part des grains en %.
II. Part des rafles en %.
1. Bourgogne blanc.
2. Riesling blanc.
3. Vavrinecké.
a. Témoin. b. Irrigué.

Par l'analyse de 10 grappes de raisin de chaque parcelle des variétés
suivies, on a constaté que sur les terrains irrigués, le nombre des grains
a augmenté de 20,9 % pour le Bourgogne blanc, de 31,7 % pour le
Vavrinecké et de 79,8 % pour le Riesling du Rhin. Cette augmentation
était causée par la suffisance de l'humidité non seulement pendant la
floraison, mais aussi pendant la nouaison. Par conséquent, c'était le poids
moyen de 10 grappes qui a augmenté (tableau 3).

* °KI = degré Klosterneuburg obtenu avec le saccharimètre conçu par M. BABO à
Klosterneuburg. Il indique la quantité de sucre en grammes pour 100 g de moût.

1 °KI = 1,176 degré saccharimétrique normal.
15

1 °KI 5° Oechslé 0,005 unité de densité d 10 g/l de sucre en valeur
approchée. 15

En toute rigueur la quantité de sucre est :
P g/1 = °KI X 10 x p (p = masse spécifique du moût).
*KI 12 13 13,9 14,4 15 16,1 16,9

sucre g/l 142 154 163 170 177 190 200

Graph. 2. — Composition du grain.
I. Part des pellicules en %.
II. Part de la pulpe en %.
III. Part des pépins en %.
1. Bourgogne blanc.
2. Riesling du Rhin.
3. Vavrinecké.
a. Témoin. b. Irrigué.
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Sous l'influence de l'humidité suffisante depuis la floraison jusqu'à
la récolte, il s'est créé une rafle plus forte de sorte que sa part chez les
variantes non irriguées faisait 5,1-5,6 %, sous l'irrigation 6,3 % pour le
Bourgogne blanc, 7,8 % pour le Riesling et seulement 4,6 % pour le
Vavrinecké. Le poids de la pulpe de 500 grains (tableau 3) augmentait
par l'irrigation de variétés de 9,3-26,3 %, le poids des pellicules de
27,3-36,8 %, mais le nombre des pépins pour le Bourgogne blanc et pour
le Vavrinecké baissait de 24,2-26,0 %, tandis que pour le Riesling il
augmentait de 41,3 %. Le poids le plus faible de pépins — en comparaison
avec la variante non irriguée — était constaté pour le Bourgogne blanc,
le poids le plus grand pour le Riesling, pour le Vavrinecké le poids de
pépins — 35 g — s'accordait avec celui du témoin.

Graph. 3. — Teneur en acides et
en sucre, des raisins.

I Teneur en sucre en %.
II. Teneur en acides en %.
1. Bourqogne blanc.
2. Riesling du Rhin.
a. Témoin.
b. Irrigué.

Graph. 4. — Rendement en raisins.
I. Poids moyen de raisin en g.
II. Rendement q/ha.
III. Rendement kg/cep.
1. Bourgogne blanc.
2. Riesling du Rhin.
3. Vavrinecké.
a. Témoin.
b. Irrigué.
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Les résultats des analyses (tableau 2 et 3) font preuve de l'influence
favorable de l'irrigation supplémentaire sur la qualité et la quantité de
la récolte des raisins chez les variétés suivies, ils font preuve de
l'avantage économique des irrigations. Vu que les résultats ont été
atteints pendant une année qui était favorable pour la croissance, pour le
rendement et pour la qualité des raisins, on peut supposer l'influence
encore plus expressive dans une année à précipitations atmosphériques
insuffisantes.

DISCUSSION DES RESULTATS

Les résultats des recherches qui sont conformes aux résultats étran¬
gers, par exemple à ceux de CEJKO (60), ont montré que l'on peut
influencer favorablement l'augmentation des rendements des raisins et
leur qualité, surtout la part des pépins, de la pellicule et de la pulpe, des
grains et de la rafle, de même que la teneur en acides et en sucres par
l'amélioration et par le règlement du régime d'eau dans le sol pendant la
végétation.

On a constaté que les vignobles plus jeunes souffrent plus de la
sécheresse (conséquence de la profondeur différente d'enracinement
et de l'humidité du sol à la profondeur de 20-30 cm) que les ceps plus vieux
dont les racines pénètrent plus profondément où — à la profondeur de
60 cm — l'humidité relative du sol varie plus lentement. Ce qui a influencé
aussi les résultats acquis, c'est l'humidité pendant la végétation (cf. aussi
KOLOS, 1960). Par l'irrigation systématique de la vigne au cours des
phases phénologiques importantes, on a atteint un rendement plus grand
(ce que cite aussi BUSIN 1960, VAGNOLI 1961, TURJANSKIJ 1961). L'irri¬
gation par infiltration a répondu à l'attente (ainsi que dans des expé¬
riences de PETER 1963).

Les variétés ont réagi d'une manière différente sur l'irrigation supplé¬
mentaire pour la variété Riesling du Rhin qui est tenu pour être peu
résistante à la sécheresse. C'est le poids de raisins qui a augmenté le
plus (confirmation de l'opinion de KOLOS 1960). Les connaissances
obtenues concernant l'augmentation de la teneur en sucre des raisins
sont conformes aux données, citées par LUKJANOV (1961), TURJANSKIJ
(1961), PANTIC, JAZIC (1961), BRANAS et VERGNES (1965). Les résultats
sont conformes même aux notions de VAGNOLI (1961), et de CEJKO
(1960) quant à la teneur en acides et en sucre, quant à l'acidité du moût
de variétés différentes en fonction du temps et d'autres facteurs.
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Conformément aux indications de presque tous les auteurs on a
obtenu une augmentation des rendements pour les trois variétés obser¬
vées. PETER (1963) mentionne que par deux irrigations effectuées au
cours de la période de végétation, c'est-à-dire pendant la véraison et la
maturation des raisins, on a atteint une augmentation du rendement de
16-60 % chez les variétés Riesling du Rhin, Traminer et Leanka. Dans
notre expérience, le rendement a augmenté de 16,7 % (Vavrinecké) jus¬
qu'à 74,1 % (Bourgogne blanc). Les résultats de l'analyse des raisins,
surtout la teneur en acides et en sucres correspondent aux résultats
cités par tous les auteurs de la littérature étudiée. La mise en valeur des
irrigations dépend de plusieurs facteurs. Les résultats des expériences
sont positifs mais néanmoins il faut poursuivre l'étude de l'irrigation des
vignobles.

CONCLUSION

Dans les vignobles appartenant au cadastre de C.A.U Hodonice,
district Znojmo, on a réalisé des expériences sur l'irrigation des vignobles.
On a observé l'influence de l'humidité optimum du sol au cours de la
période de végétation sur la croissance, sur le rendement et sur la qualité
des raisins pour les variétés Riesling du Rhin, Bourgogne blanc et Vavri¬
necké.

Sur la base des résultats obtenus au cours de la végétation de
même que par l'élaboration des récoltes d'expérience au laboratoire on a
trouvé les relations suivantes :

1° Sur les parcelles irriguées, la floraison et la pollinisation se pour¬
suivaient plus favorablement ce qui se traduisait par la coulure minimum
par une meilleure nouaison. L'augmentation du nombre des grains par

grappe était pour la variété Bourgogne blanc de 20,7 % pour le Riesling
de 31,7 % et pour Vavrinecké de 79,8 %.

2° Sur les parcelles irriguées on a constaté une croissance plus
rapide des sarments, une surface foliaire plus importante donc une sur¬
face d'assimilation plus grande. Sur la base des observations phénologiques
on constate que la période de la feuillaison était prolongée d'un mois sur
les parcelles irriguées.

3° En faisant la comparaison avec les parcelles témoins on a constaté
une augmentation de la récolte des raisins de la variété Bourgogne blanc
(de 74,2 %), de Riesling (de 38,7 %) et de Vavrinecké (de 16,6 %).
Aussi le poids moyen d'une grappe de raisins était sur les parcelles irri¬
guées pour le Bourgogne blanc de 60 %, pour le Riesling de 49,9 % et
pour le Vavrinecké de 70,3 % plus grand que sur les parcelles témoins.
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4° La teneur en sucre des grappes de raisins provenant de la parcelle
irriguée était pour la variété Bourgogne blanc de 1,1 °KI, pour le Riesling de
1,8 °KI et pour le Vavrinecké de 2,5 °KI plus grande que sur les parcelles
non irriguées. La teneur moyenne en acides était pour la variété irriguée
Bourgogne blanc de 0,7 % plus grande pour le Riesling de 1,3 % plus
petite et pour Vavrinecké de 0,4 % plus grande que chez les contrôles
non irrigués.

5° L'analyse rapide caractérise nettement la qualité augmentée des rai¬
sins sur les parcelles irriguées des variétés suivies.

6° Par l'irrigation des variétés on a atteint une augmentation des ren¬
dements même dans une année avec des précipitations atmosphériques
favorables.

ZUSAMMENFASSUN6

In den Weinbergen des Katasters der LPG von Hodonice, Kreis
Znojmo, wurden Versuche mit der Bewasserung der Weinberge durchge-
fuhrt. In dem Versuch wurde der EinfluB der Optimalisierung von Bodenfeu-
chtigkeit im Verlauf der Végétations zeit auf Wachstum, Ertrag und Quali-
tat der Trauben verfolgt und zwar bei den Sorten WeiBriesling (« Ryzlink
rynsky»), WelBer Burgunder (« Burgundské bilé ») und Lorenz traube
(« Vavrinecké ») bei Behaltung der in der LPG Hodonice angewendeten

/ betriebs agrotechnischen MaBnahmen.

Auf Grund der im Verlauf der Végétation und der Laborbearbeitung
von Versuchs weinlesen festgestéllten Ergebnisse wurden foigende Abban-
gigkelten konstatiert :

1° Auf den bewasserten Parzellen verlief wesentlich besser das Abblù-
hen und die Bestàubung, die sich durch einen minimalen Blutenabfall und
durch einen besseren Einsatz der Beeren bef den Trauben aufwies, was

eine uvologische Analyse bei allen verfolgten Sorten nachweist.

2° Auf den bewasserten Parzellen wurde auf Grund des Vergleichs
wahrend der Végétation ein starkeres Wachstum der SchôBlinge, eine
reichere Belaubung und da durch auch eine absolut grôBere Assimilations-
flacher der Weinstôcke konstatiert.

3° Im Vergleich zu den Kontrollparzellen wurde ein hôherer Ertrag
von Trauben bei allen Sorten ermittelt. Auch das Durchschnittsgewicht
1 Traube war hoher ais auf den Kontrollparzellen.
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4° Der Zuckergehait der Trauben von den bewâsserten Parzellen var

! bei der Sorte WeiBer Burgunder um 1,1 °Kl, bei WeiBriesling um 1,8°KI
und bei Lorenztraube um 2,5 °KI hôher im Vergleich zu der nicht bewâs¬
serten Kontrollflache. Der Durchschnitts gehalt von Sauren war bel den
bewâsserten Sorten WeiBer Burgunder um 0,7 % hôher bei WeiBriesling
um 1,3 % niedriger und bei Lorenztraube um 0,4 % hôher als den nicht
bewâsserten Parzellen.
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